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HABITATIONS INDIVIDUELLE ET COLLECTIVE:
L'ACTUALITE D'UNE HYBRIDATION

Le croisement de ces deux types d'habitat
dans la production architecturale contemporaine

renouvelle l'architecture residentielle de multiples
facons. Petit tour d'horizon.

Frederic Frank

La production residentielle helvetique a connu
un cycle de reflexion et d'experimentation
particulierement remarquable durant la seconde

moitie du 20" siecle dedie aux transpositions des qualites
de l'habitation individuelle dans l'habitation collective.
Cette production a ete notamment marquee par l'ensemble

Halen pres de Berne construit par l'Atelier 5 (1955-1961).
D'autres realisations ont suivi, investiguant les modalites

d'agregation d'unites individuelles dans des structures
collectives, donnant naissance ä des realisations parfois
complexes, se referant ä des structures villageoises ou se

developpant en terrasses.

Jusque dans les annees 1990, les reflexions issues de

ces premiers ensembles ont engendre ä plusieurs types de

realisations, dont de nombreux habitats groupes qui ont
catalyse ces questions. Ces habitats ont ensuite progres-
sivement disparu, de meme que le terme qui les decrivait.
Est-ce que cela signifie pour autant que les transpositions
des qualites de l'habitation individuelle dans l'habitation
collective desinteressent les architectes depuis lors? En

interrogeant la production helvetique recente, il s'avere

que ces preoccupations demeurent, tout en se materiali-
sant de fagon inedite.

Habitat intermediaire: definition et enjeux
Ahn d'analyser la production contemporaine, nous

adopterons dans cet article le terme d'habitat intermediaire,

dans sa definition large1. II permet d'interroger

1 Voir a cet effet la definition detaillee dans l'article de Bruno Marchand

2 Christian Moley, L'immeuble en formation. Genese de l'habitat collectif et avatars

intermediaires, Mardaga, Bruxelles, 1991, p. 12

des immeubles collectifs integrant des qualites de

l'habitation individuelle sans se restreindre ä un type, ä

une morphologie ou ä des modalites d'agregation entre
unites.

L'hybridation possible entre individuel et collectif
se revele en effet bien plus vaste que la seule juxtaposi-
tion ou superposition d'unites individuelles au sein d'un
ensemble. A l'instar de la creature de L'invention collective

de Rene Magritte (1934) (fig. 2), l'hybridation peut
donner naissance ä des organismes surprenants, car eile

ne s'effectue pas toujours comme on l'imaginerait. Dans
l'oeuvre de Magritte, si les deux composantes sont iden-

tiques ä celle d'une sirene, le resultat obtenu est pourtant
radicalement - et ironiquement - different.

Pour saisir de quelle fagon ce champ d'experimentation

peut etre vaste, Christian Moley propose de s'inter-

roger d'abord sur les habitations individuelle et collective,
categories qui s'averent souvent plus imbriquees qu'il n'y
parait: «La standardisation progressive du pavillon l'a

rapproche de la cellule en collectif et a uniformise son

aspect, tandis que l'immeuble massifie a nourri le besoin
de personnalisation. »2 Avant de laisser de cöte l'habitation
individuelle stricto sensu, il est utile de relever la dimen-
sion paradoxalement collective qu'acquiert le pavillon-
naire lorsqu'il est le fruit d'une production standardisee.

Noye dans la masse des constructions qui lui ressemblent,
l'habitat individuel standardise peine ä accomplir sa fonc-
tion identificatoire.

Qualites d'usage, qualites d'image
Explorant les hybridations entre habitations

individuelle et collective, Christian Moley propose deux



TRACES 12/2015 HABITAT INTERMEDIAIRE 13

Kronwiesen: plan masse et plan des

typologies, photo
Rene Magritte, L'invention collective
(1934) (© 2015, ProLitteris, Zürich)



categories pour les caracteriser, les qualites d'usage et
les qualites d'image: « On a alors cherche ä conjuguer les

avantages de l'immeuble et de la maison, en envisageant
celle-ci dans ses qualites d'usage (acces privatif, jardin,
orientations multiples, possibilite d'extension) et d'image
(symbolique domestique, echelle, quatre fagades). »3

Etonnamment operationnelles, ces deux categories
nous guideront dans l'analyse des edifices. Nous interro-
gerons d'abord ceux qui entretiennent une relation forte
avec l'habitation individuelle pour nous interesser ensuite
ä ceux dont le caractere collectif est plus marque, demon-

trant ainsi que la ponderation entre ces categories peut
etre effectuee de differentes manieres.

Unites individuelles juxtaposees
A Zürich, l'ensemble Kronwiesen construit par Beat

Rothen en 2007 semble etre constitue, ä premiere vue,
de simples maisons en rangee. La lecture du plan revele

3 Christian Moley, L'immeuble en formation, op. cit., p. 16

une imbrication des logements qui depasse pourtant la

juxtaposition d'unites repetees ä l'identique (fig. 1).

L'architecte dispose des unites de 4 et 5 pieces, tout en

repliquant rigoureusement certaines sequences spatiales
d'un appartement ä l'autre, teile que l'arrivee de l'esca-

lier ä l'etage dans un hall distribuant les chambres de

faqon identique, independamment des decalages hori-
zontaux entre niveaux. Ces decalages imbriquent forte-
ment les unites entre elles et leur conferent davantage le

Statut d'appartements que de maisons, meme si chacune
d'entre elles se developpe de fagon verticale, du jardin
ä la toiture, ä l'instar d'un pavillon. Des lors l'ensemble

acquiert une dimension plus collective, oü il est assume

que le regard d'un habitant de l'etage superieur s'egare
dans le jardin du voisin au niveau inferieur.

Dans la meme commune, l'ensemble Grünmatt
(fig. 3) construit par Graber & Pulver en 2013 apporte
des reponses differentes ä une question similaire.
Accueillant plus de 150 logements, les quatre rangees
de bätiments reinterpretent le Zeilenbau caracteristique
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Grünmatt: Schema des unites en simplex
duplex et triplex (selon atlas du loge-
ment.ch, Schema de Florent Chevalley,
Jonas Devaud)

Burriweg: coupe, photo
Neumattstrasse: plan des typologies,
photo

de ce quartier, en lui faisant subir de subtiles inflexions.
La diversite des logements produits dans cette Operation

est notamment caracterisee par un melange entre
simplex, duplex et triplex. La majorite des appartements
sont accessibles par une cage d'escalier centrale, Symbole

par excellence de l'immeuble collectif. Les triplex, par
contre, ont des acces individualises et fonctionnent
comme des maisons en rangees.

L'expression architecturale similaire adoptee pour ces
deux types de logement donne ä voir un ensemble plus
homogene qu'il n'est en realite. Disposes devant tous les

appartements, les grands balcons en fajade sud y contri-
buent de fagon eloquente. Les architectes ont donc opte
pour un nivellement de la diversite plutot que pour une
exageration de celle-ci, comme de nombreuses Operations
ont tendance ä le faire, parfois bien maladroitement. La
comprehension de l'ensemble est donc jugee prioritaire
sur la comprehension de Turnte individuelle, une preoc-
cupation qui n'est peut-etre pas etrangere au fait que le
maitre de l'ouvrage est une cooperative d'habitation.

Unites individuelles superposees
Franchissant un pas supplementaire en direction de la

collectivite, l'ensemble Burriweg (flg. 4), construit il y a

un peu plus de dix ans par Frank Zierau ä Zürich, traite
l'agregation des unites residentielles non par juxtaposition,
comme dans les duplex de Kronwiesen ou dans les triplex de

Grünmatt, mais par superposition. II parvient ä le faire sans
avoir recours ä une cage d'escalier collective, en projetant
dans les espaces entre les bätiments les acces individualises
aux appartements des etages superieurs. Le recours ä une
forme d'habitat intermediaire specifique decoule ici de la
commande du projet qui consistait ä detruire des maisons
en rangees preexistantes tout en relogeant certains de

leurs habitants dans les nouveaux bätiments. L'architecte a

choisi de reactiver la memoire des habitations detruites en

superposant litteralement deux unites au sein des nouvelles
constructions. Le traitement entre les unites se veut le plus
egalitaire possible, l'architecte renongant notamment ä

attribuer des jardins privatifs aux appartements des niveaux
inferieurs, comme dans un immeuble.
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Acces individualises
Ayant des acces individuels similaires ä ceux

du Burriweg, les deux bätiments construits ä la

Neumattstrasse (fig. 5) ä Aesch par Buol & Ztind en

2008 investissent une zone pavillonnaire de la peri-
pherie bäloise. Alors que les deux niveaux ä construire
semblaient immediatement suggerer la construction de

maisons en rangees, le parti adopte par les architectes
fut celui de construire deux petits immeubles accueillant

uniquement des simplex.
Le desir de collectivite se retrouve dans le plan masse

oü les deux bätiments se regroupent le long d'une place
centrale sur laquelle s'ouvrent sejours et cuisines, inde-

pendamment de l'orientation solaire. Les architectes

creent ainsi une forte dissociation entre les pieces

communes de l'appartement, qui donnent sur la place par
l'intermediaire des prolongements exterieurs privatifs, et
les chambres ä coucher s'ouvrant sur la peripherie de la

parcelle accessible ä tous. Iis formulent ainsi une critique
des pavillons et petits immeubles avoisinants oü les

espaces de rencontre entre voisins sont inexistants.

4 Gaston Bachelard, La poetique de l'espace (1957), Presses Universitaires de

France, 1974, pp. 34-35

5 Pour une definition de la villa urbaine, voir la recherche suivante: Didier Challand,

Habiter la ville ouverte. Nouvelle actualite de la villa urbaine, These EPFL n° 4579,

Lausanne, 2009

Toutefois, les deux bätiments n'hesitent pas ä reinter-

preter certains elements propres ä l'habitation individuelle.
En plus des acces privatifs, le projet etablit une deuxieme
relation avec celle-ci, en offrant aux appartements soit un
jardin, soit une spatialite genereuse sous la toiture. Des

lors, il y a, pour les habitants, une accession partielle ä une
des caracteristiques fondamentales de la maison qui se

«differencie dans le sens de sa verticalite», comme le decri-
vait Gaston Bachelard, en se developpant entre la cave et le

grenier' ou, ici, entre le jardin et la toiture.

Multiples orientations
Si les exemples precedents reinterpretent principale-

ment les qualites d'usage de la maison, l'edifice construit ä

la rue du Grand-Pre 22 (fig. 6) ä Fribourg par 0815
architectes en 2013 explore egalement les qualites d'image de

celle-ci. Chaque appartement se developpe sur un etage
complet, ayant quatre fagades ä sa disposition, comme
dans une maison. Ces orientations multiples individua-
lisent fortement chaque habitation, quand bien meme
elles prennent place dans une structure collective, identi-
fiable par le hall et la cage d'escalier en commun.

Fruit d'une reflexion contextuelle, les architectes ont
donne un leger biais aux piliers portant les balcons pour
conferer ä l'edifice le gabarit le plus homogene possible,

malgre un reglement de construction stipulant de dis-

6 Grand-Pre 22: plan typologique, photo
(Sauf mention, les plans et coupes ont ete
realises par les architectes des edifices res-

pectifs. Les photographies ont ete realisees

par l'auteur de l'article.)
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tinguer l'attique des autres etages. II est interessant des

lors de noter que cette reponse architecturale rend chaque

etage plus autonome — et visuellement individuel — que
si les piliers avaient ete alignes sur un axe vertical, ce qui
aurait accentue la serialite de l'edifice.

A l'interieur, les references au pavillon se multiplient,
aussi dans les qualites d'usage qui sont reperables dans

les vastes prolongements exterieurs privatifs auxquels

ont acces les pieces principales de l'appartement ainsi

que quelques chambres. Les balcons evoquent des lors
le jardin pavillonnaire, souvent accessible lui aussi par
plusieurs pieces. Les habitants se sont par ailleurs gene-
reusement appropries ces balcons; un succes pour les

concepteurs de l'edifice.
D'autres elements de cette villa urbaine5 renvoient

quant ä eux ä l'immeuble collectif. En plus du hall et de

la cage d'escalier, les architectes ont inscrit au coeur de

l'edifice une courette qui releve d'une intention forte

puisqu'elle n'eclaire aucune piece de fagon vitale. Elle
introduit une dimension collective en permettant les

regards croises entre appartements. Elle evoque ainsi
les tissus denses et compacts de la ville historique. La

poetique de ce dispositif spatial, introduit dans un bäti-

ment sis hors ville, evoque non seulement l'hybridatior;
entre individuel et collectif, mais egalement l'hybridation
entre urbain et suburbain.

Richesse et complexite
Le croisement entre habitations individuelle et collective

confere aux realisations presentees ici une richesse

et une complexite particuliere, qui se traduit par le fait
qu'elles ne sont pas immediatement apprehendables ou

classifiables. Par cette exploration de l'habitat inter-
mediaire, les architectes etablissent des relations plus

ou moins etroites avec les contextes bätis dans lesquels
ils inscrivent leurs bätiments, conciliant des donnees

parfois antagonistes au moyen de choix peu ordinaires.
Iis realisent de la sorte des appartements aux caracte-

ristiques peu communes, voire inedites, qui renouvelent
l'architecture residentielle de multiples fagons.

Frederic Frank est architecte et chercheur post-doc ä llnstitut
d'architecture (IA) de la Faculte ENAC de l'EPFL.
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